
                                                                                                                                                     
 

 

                                                                                  

Le 9 mai 2010 

Déjà trois mois depuis l’élaboration de notre plan d’action visant à desservir les 

enfants vulnérables réfugiés dans les camps de la région métropolitaine de Port-au-

Prince suite au tremblement de terre qui a démembré les familles et appauvri 

davantage les différentes couches de la société haïtienne.   

Quatre-vingt-dix jours…  chaque jour étant si différent…  pour certains chargés de 

tristesse, de désarroi, de folie, d’effroi, pour d’autres de crainte, de culpabilité, 

d’abandon ou plus simplement d’espoir.   

Ce 12 janvier devra nous apprendre à vivre intensément et positivement chaque 

minute, chaque jour, chaque mois comme s’ils étaient les derniers.  

Nous remercions tous les lecteurs de cet espace de nouvelles pour leur témoignage 

de soutien et d’encouragement qui n’ont cessé de nous accompagner au cours de 

cette période et qui nous ont permis de relever nos défis.   

                          

 

P.S. Pour ceux qui connaissent moins la philosophie de la MAEC, vous ne trouverez 

jamais sur ce site des photos moribondes d’enfants, nous sommes là pour nourrir 

leur joie de vivre et leur espoir, merci d’y croire aussi !! 



                                                                                                                                                     
 

 

 

Voici un court résumé de nos activités: 

MANDAT :      ENFANTS VULNÉRABLES  

PROGRAMME EXTERNE 

Demande de changement de mandat à  notre principal partenaire, Cross International, pour 

élargir notre champ d’action afin d’adresser les besoins des enfants vulnérables vivant dans les 

camps de réfugiés et non plus spécifiquement les enfants affectés/infectés par le VIH/SIDA. 

L’enveloppe budgétaire fut donc revue et réaffectée dès février, moins d’un mois après le 

séisme, afin de nous permettre d’offrir rapidement des services de proximité aux enfants et 

jeunes des camps au sein des cinq communes de la région métropolitaine de Port-au-Prince où 

nous travaillons, et ce, jusqu’à septembre prochain. 

Nous nous sommes donnés comme objectif d’atteindre cent (100) camps en fournissant des 

services ambulatoires de santé, en constituant des groupes de support, en renforçant les 

capacités des jeunes des camps au niveau mobilisation, techniques d’animation et de jeu, en 

accompagnant les enfants en difficulté soit par la thérapie individuelle ou de groupe et en 

créant des activités de sensibilisation à travers le divertissement. 

D’ici septembre: 

 9,000 enfants seront consultés et soignés par les infirmières * 

•    1,500 enfants seront soignés par la pédiatre    * 

•        100 comités de jeunes seront formés et renforcés 

•  33,400 enfants vulnérables bénéficieront d’un support psychosocial de 

proximité 

1) GROUPES DE SUPPORT (jeunes & adultes) 

Chaque camp a un petit comité de 5 à 10 personnes, dépendant de l’importance du 

camp, lesquelles étaient déjà des leaders dans leur communauté avant le séisme.  

Les bénévoles de la MAEC offrent à ce comité les services de la MAEC, si la réponse est 

positive, il y a un recensement de la population pour connaître le nombre de familles, le 

nombre d’enfants et leur âge;  données ensuite compilées par le Chargé de Projet qui 

planifie le démarrage des activités pour ce camp. 



                                                                                                                                                     
 

 

A) FORMATION/SENSIBILISATION 

Le comité responsable du camp propose dix (10) jeunes adultes, lesquels sont 

évalués par les intervenants de MAEC et ensuite formés par un ou deux jeunes pairs 

éducateurs de MAEC sous la supervision de l’infirmière sur : 

 

1) La Santé Primaire (Hygiène-Eau, brûlure, techniques de réhydratation, etc…) 

2) L’accompagnement  psychosocial (animation de groupe-jeux selon le groupe d’âge 

conçus pour la détection de difficultés particulières). 

 

Ces jeunes adultes formés/sensibilisés constituent un groupe de soutien basé sur la 

formation reçue par la MAEC et doivent organiser des activités dans les camps avec les 

enfants.  

 

Ces activités permettront de réduire la vulnérabilité des enfants et de déceler les 

enfants en difficulté nécessitant un soutien psychologique; lequel sera fourni par la 

psychologue de MAEC soit en consultation individuelle soit en atelier.  

 

Une à deux journées sont également offertes aux comités d’adultes des camps pour les 

appuyer dans la constitution de groupe de support d’adultes. 

 

             

                   
 

     Formation et sensibilisation de jeunes bénévoles pour les camps, ainsi que 

     distribution de produits offerts par Cross international, pour ces jeunes ainsi   

     que les jeunes qu’ils formeront. 



                                                                                                                                                     
 

 

 

B) ANIMATION 

Les pairs marionnettistes, groupe issu des pairs éducateurs de la MAEC qui ont réalisé 

en 2009 le théâtre de marionnettes dans plusieurs communautés, ont modifié leur pièce 

pour tenir compte des conditions de vie des enfants vivant dans les camps suite au 

séisme.   MAEC a maintenant trois (3) équipes de marionnettistes grâce à la 

participation bénévole du premier groupe qui a volontairement formé les deux autres.   

Certains de ces jeunes commenceront bientôt une formation sur les techniques de 

manipulation d’une marionnette géante (emblème rassembleur de MAEC) en voie de 

réalisation.  

Les trois (3) équipes présenteront des pièces dans les camps afin d’amuser les enfants 

mais aussi et surtout afin de les sensibiliser sur le VIH/SIDA, la stigmatisation, la 

promiscuité, l’environnement, l’hygiène et la solidarité communautaire. 

       

                     

Animation par des jeunes nouvellement formés par la MAEC et distribution des 

produits de Cross International. 

  



                                                                                                                                                     
 

 

3) CLINIQUE AMBULATOIRE    

 

 Une équipe composée de trois infirmières et d’une pédiatre passent entre deux (2) à 

trois ( 3) jours dans chaque camp pour rencontrer les enfants, les soigner, les référer aux 

centres hospitaliers, au besoin, et prodiguer des conseils aux responsables de famille 

afin de  prévenir la détérioration de l’état déjà fragilisé de l’enfant. 

 

 Nous faisons face actuellement à une contrainte importante soit l’accès aux 

médicaments essentiels.  Nous avons dû plus d’une fois sursoir à cette activité en raison 

de la non disponibilité des médicaments que nous fournissons gratuitement aux 

familles.    

 

 Nous avons bénéficié de Cross International d’une petite enveloppe budgétaire 

d’urgence qui nous a permis d’acheter un petit stock de médicaments et d’un petit don 

de médicaments d’une entité Américaine. 

 

 Nous craignons de ne pouvoir atteindre nos objectifs, s’il n’y a pas de développements 

concluant aux démarches entreprises, il y a plus de deux mois, auprès des instances 

gouvernementales concernées, pour que nous puissions bénéficier des médicaments 

essentiels. 

               

             

 



                                                                                                                                                     
 

 

 

Objectif à atteindre d’ici septembre = 100 camps de réfugiés. 

 Actuellement cent trente trois (133) camps ont été recensés et souhaitent nos services 

 et nous sommes présents dans trente-trois (33) d’entre eux.  Ces camps sont répartis 

 dans la région métropolitaine de Port-au-Prince au sein des communes de Croix des 

 Bouquets/Carrefour/Carrefour-Feuille/Pétionville/Cité Soleil. 

 Tout le personnel de l’externe se déplace quotidiennement que ce soit :  psychologue 

 travailleurs sociaux, pédiatre, infirmières, chargé de projet, responsables de zone, agent 

 culturel  grâce aux véhicules et aux deux chauffeurs de la MAEC.    Il sera nécessaire 

 d’engager du personnel additionnel afin de faire face à la demande croissante des 

 camps, entre autres une psychologue et un chauffeur.   

  

PROGRAMME EXTERNE (avant séisme) 

 De ce programme, vingt-cinq pourcent (25%) des bénéficiaires demeurent introuvables :   

 ils sont soit décédés ou ont laissé la capitale pour les villes de province. 

 La distribution de ration alimentaire se poursuit mais n’est plus disponible pour 

 l’ensemble de nos familles, seulement trente-cinq (35%) d’entre elles reçoivent des 

 rations.  La disponibilité des produits alimentaires pour les centres n’est plus possible en 

 raison de la réaffectation des produits vers les camps par l’un des deux partenaires. 

 Les consultations pédiatriques de nature préventive qui étaient fournies à nos familles à 

 la maison de proximité ont été suspendues depuis le 12 janvier tout comme les 

 programmes de formations.   

 La reprise des activités dispensées à la maison de proximité sera réévaluée au cours des 

 prochains mois. 

Un groupe de trois jeunes, issus du groupe des pairs éducateurs de MAEC, ont créé un 

groupe de musique, du nom de Guemaswho et sont en cours de production d’un vidéo-

clip sur la participation communautaire, le VIH et l’importance de lever des défis.  Le 

vidéo sera sous-titré en deux langues, française et anglaise, et sera lancé officiellement 

à la fin mai.    Il sera disponible sur ce site ainsi que sur U-Tube fin mai, début juin.     

 

 



                                                                                                                                                     
 

 

PROGRAMME INTERNE 

Depuis le 12 janvier, le nombre d’enfants orphelins a beaucoup augmenté.  Il nous est 

demandé régulièrement par les ONG internationales de prendre en charge des enfants.  

Vingt-trois (23) enfants ont été accueillis temporairement depuis cette date mais faute 

d’espace (les garçons dorment toujours à l’extérieur dans des tentes) MAEC a dû refuser 

l’accueil de plusieurs enfants ou de jeunes adolescents, qui requièrent une attention 

particulière et un personnel additionnel. 

Les organisations de défense des droits de l’Enfant sont inquiètes :  un nombre 

important d’enfants ont disparus des orphelinats et des crèches : des réseaux 

clandestins sont actifs sur le terrain. 

Il est évident que le déménagement du foyer interne vers Thomassin est urgent, et que 

l’augmentation de la capacité de soixante-dix (70) au départ devra passer au moins à 

cent (100) enfants. 

 

CONSTRUCTION DU NOUVEAU FOYER À THOMASSIN  

La construction de l’unité résidentielle des enfants est en cours mais il y a des retards 

importants causés par : 

.  la fermeture, après le séisme du 12 janvier, par les instances gouvernementales, de  la 

carrière de sable située à proximité du site de MAEC, qui constituait une menace 

environnementale 

.  des difficultés d’approvisionnement en matières premières depuis le 12 janvier (sable, 

ciment, blocs)  

.  le rationnement des produits pétroliers depuis quelques semaines 

.  la consolidation des constructions pour résister aux tremblement de terre 

.  l’augmentation des coûts des matériaux en général 

.  l’insuffisance de fonds 

 

 

 



                                                                                                                                                     
 

 

L’ingénieur/architecte, qui se remet à peine d’une crise cardiaque, devra refaire une 

évaluation des coûts pour terminer les différentes phases de la construction des deux 

unités (résidentielle et administrative) :   

1. Travaux de finition du sous-sol et du rez-de-chaussée permettant le 

déménagement des enfants 

2. Réalisation du dernier étage de l’unité des enfants  

3. Réalisation des deux étages de l’unité administrative 

La section cafétéria (sous-sol) a maintenant des fenêtres, et servira de dortoirs aux 

enfants en attendant la réalisation de la phase 2, citée précédemment ainsi que le rez-

de-chaussée qui était destiné à la bibliothèque, à la salle de jeux et au bloc médical  et 

qui accueillera temporairement le personnel administratif et comptable. 

               

 

 

 

 

 

 

Grâce aux fonds reçus de la Fondation d’Aide aux enfants orphelins du Sida et la 

Fondation Missions Maristes, nous avons pu couler lundi le 1er  mai le plafond du rez-de-

chaussée.  Les travaux sont maintenant arrêtés jusqu’à l’obtention des fonds nécessaires 

à la reprise. 

 

Danielle Reid Pénette 


